
5' Année

	

N° 10

	

Décembre 1936

BULLETIN MENSUE L
DE L A

SOCIÉTÉ LINNÉENNE DE LYON
FONDÉE E N 182 2

DE S

SOCIÉTÉS BOTANIQUE DE LYON, D'ANTHROPOLOGIE ET DE BIOLOGIE DE LYO N
RÉUNIE S

et de leurs GROUPES de ROANNE, VIENNE et VILLEFRANCHE-SUR-SAONE;

Secrétaire général : M . le D r BONNAMOUR, 49, avenue de Saxe ; Trésorier : M . P. GUILe.Eaoz, 7, quai de Retz

SIÈGE SOCIAL A LYON : 33, rue Bossuet (Immeuble Municipal )

France et Colonies Françaises : : .

	

• :	 16 francs
ABONNEMENT ANNUEL

	

Etranger: .

	

20

2 .337 Membres

	

MULTA PAUCIS

	

Chèques postaux c/c Lyon, 101-9 8

PARTIE ADMINISTRATIV E

ORDRES DU JOU R

CONSEIL D'ADMINISTRATION
Séance du Mardi 8 Décembre, à 20 h . 30

1 0 Vole sur l'admission de :

M. Morand, 20, rue Waldeck-Rousseau, Lyon, Mycologie, parrains M. Pou-
clin et D r Bonnamour . — M. Choullarian Vartan, 200, rue Paul-Bert, Lyon ,
Mycologie, parrains M . Bouchet et. D r Bonnamour . — M. Nayme (Jean), étu-
diant en pharmacie, 6, rue Beaulieu, Roanne (Loire), parrains MM . Larue
et Combes . — M. Locquin (Marcel), 9, rue Jeanne-d 'Arc, Lyon, Mycologie ,

parrains M . Josserand et, D r Bonnamour. — M. Vidal (Maurice), Plaza c
(Dordogne), Préhistoire, Anthropologie, parrains MM. R. May et professeur
Cardot . — M. Rotli (Paul), Laboratoire de Biologie expérimentale de l a
Sorbonne, 1, rue Victor-Cousin, Paris (5e ), parrains MM. les D ra Riel e t
Bonnamour . — M. Delvincourt (L .), 3, rue Totus, Nîmes (Gard), Coléoptère s
franco-rhénans, parrains MM. les D ra Riel et Bonnamour. — M 110 Cluzc,
22, rue Germain, Lyon (6e ), parrains D r Riel et M . Pouchet . — M11e Croutaz ,
7, rue d ' Ivry, Lyon (4 e ), parrains MM. Defaïsse et Pouchet . — M. Parpillon
(Gabriel), 2, rue de Verdun, Clos Bissardon, Lyon, parrains MM . Favrin e t
Pouchet . — M. Bussac (Julien), 166, rue Cuvier, Lyon (6 e ), parrains MM . Bre-
vet et Guillemoz . —M. Guillaume (Robert), 104, chemin du Château-Gaillard ,
Villeurbanne, parrains MM . Drevet et Guillemoz . — M. Egbers, 28, passage
de Filé tel-Dieu, Lyon (2 e), parrains MM . Desvigsie et Guillemoz . — M. Moyne
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(Paul.) . i, r-ue d ' Ivry, Lyon (Y), l,arrains- D'' l;iel et M. Guillemoz : —
M. lioussv (Louis), 1lulicria, Aigle (Vaud, Suisse), li,' ntlontologi.e (+picole,
parrains MM. Perret-Maisonneuve et ll r Lonnaiuour. M. Cotiavc, ( .1h .) ,
27, rue Clialopin, Lyon (7e) (réintégration) .— M11e I?rémont, ltI, rue Gari-
baldi, Lyon (6 e ), (réintégration) . — M. Pichon (A.-L .), haut commissaire
ales Douanes chinoises, 28, rue Washington, Paris (8°) (réintégration) ,
2" Propusitions en vue du renouvellement du Conseil d'administration .
3" Composition du prochain volume d'4nnnles .
=r° Budget prévisionnel pour 1937 .

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
Jeudi 10 Décembre, à 20 h . 30

1" t 011),lc rendu ,le l ' année 1936 .
2' , lieuoin ellentent (lu Conseil d'administration .

SECTION D'ANTHROPOLOGIE, DE BIOLOGI E
ET D'HISTOIRE NATURELLE GÉNÉRAL E

Séance du Samedi 12 Décembre, à 17 heures
1" M. Vnu :r.— Présentation du plan en relief établi par M . IlnuMESSEL, sur

les feuilles au 30 .000 e , de Lyon et de Givors .
20 M . le :I)'' Ilu~' iotii . — Présentation et analyse du livre de M . VtsnGnn•r

Les Hiles seciels clos pilnitlls_ de

	

Langui .

SECTION BOTANIQU E

Séance du Lundi 14 Décembre, à 20 h . 30
1° I;lecliou du Bureau pour 1 .937 .
2" ill . (I .-INtrn :N . –'– La vallée de la Cance (Attiédie) .
3° M . fi ;I :sntr . -- Jlotaniclue et radiesthésie .

SECTION ENTOMOLOGIQU E

Séance du Mercredi 16 Décembre, à 20 h . 30
1" M . ' I ' ts'roc•r . — Ctude sur ]es types de la collection Donzel (Lépidoptères) :

présenta-Lion de photographies .
20 M . Mou•t'EuDt. . — Liste des Lépidoptères de Lyon .

SECTION MYCOLOGIQU E

Séance du Lundi 21 Décembre, à 20 heure s
l° M . ,lùssEanrn . — a) Description de quelques (niphales ; b) Présentatio n

d'ouvrages récents .
20 1 hiestions diverses .
30 Présentation de champignons frais .
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i

GROUPE àE ROANN E

Assemblée génèrale annuelle le Lundi 7 -Décembre, à 20 h . 3O
Palais de Justice (2' étage )

1° (ample rendu moral et ü utncier .
.; u Ilureau pour 1937 .
3 o Projet . d 'une exposition dhistoire naturelle générale .
Ire Excursions et conférences .
5" (lues lions diverses .

EXONÉRATION S

M :' J . Eut ; (Toulouse) et M . A.-L . lhct[ON (Paris) se sont inscrits comme
membres à vie .

	

'

'DO N

M . P. l'nN tsrrtsn (Lyon), 5 francs .
Nus remerciements .

PARTIE SCIENTIFIQU E

SECTION BOTANIQUE
Séance du 9 Mai 1936

Sur l'anatomie de « Carex Alpins e
par MM. Néru•:n et MILEFF .

(Note résumée . )

Notre élude e porté sur des échantillons récoltés dans les massifs de l'Oisans
et du Briançonnais . !Nous notas étions proposés deux buts :

a) Essai d ' une détermination aie l'espèce alpine par l' étude anatomique ;
b) Modifications histologiques de la plante alpine .
] .) ' après les recherches d'autres auteurs, eu particulier Muet, (1891) ,

11oRx i (Heu. -Gén . lb ! ., 1891) et \V DANeRo y A (1927), et nos observations
personnelles, la structure des Carex ne carie pas beaucoup d ' espèce à espèce .
Il est inutile de recboreher pst l ' examen histologique un moyen de déter-
inination aussi précis glue ceux donnés durs les flores .

Après un exanten détaillé de eelle structure, nous retrouvons les même s
éléments signalés par les auteurs : ]~ :vel.-Jouvu (1873), SPiXNHR (1903) ,

putter lu (1927), cest-à-dire la présence des cellules bulhFormes, les prolifé-
rations en cône, la disposilion des stomates ; mais il est possible de trouve r
des modifications"de structure résultant de l'adaptalion écologique de ces ,
espèces alpines . (luminosité intense, milieu aquatique, rochers nivaux ,
combe à neige, etc .) . Ces modifications portent sur deux organes : le rhizome
et la feuille .

Dans les différentséchantillons analysés (Care.r /feula, alpeslrts, (aveulit ,
alioica, nigra, alla lu, fcrrugineu, (rigida, %cetida, 1)ua~aalliu,ut., Meuler, Elyna
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L'ella.r(li, caryciiia), les rhizomes présentent un caractère commun cunsisl .uil .
en une sclérification de la moelle que l'on ne trouve pas dans les carex d e
plaine, et un épaississeuienl des parois des cellules ci dodernciques, enfin l a
disposition des faisceaux libéro-ligneux se fait sur un seul rang .

La structure et la morphologie des feuilles répondent aux conditions écolo-
giques de ces espèces, en particulier à la grande intensité lumineuse de l a

1''cnill e
de Carex alpeslris .lihizome de Carex friyida .

prairie alpine . Les stations de crêtes, rochers, nous .douuent des Feuilles cv1iu -
tIriqucs, avec Carex canada, Jslpua carllciaa, J3ellanit, ou des feuilles recour-
bées sur la nervure médiane, avec C . rupesiris, C. aigrit . On note le déve-
loppement des pârcnchymes palissadiques, et des îlots sclér i liés dans les
limbes . Les prairies plus ou moins humides des combes, les rochers suint ani s
(Ass . à C. /erruginea, Ass . à C. fir,na) ont des carex à structure neticrncii t
différente : feuille plane à nervure médiane, peu saillante, tissu lacuneux
important dans les limbes avec faible parenchyme palissa di que (C . /errugineu ,
/rigida, fienta, fcelitlu.), sclérenchyme très réduit .

SECTION ENTOMOLOGIQUE
Séance du 18 Novembre 1936

Présentation d'Hyménoptères . — V. Superfamille des

	

Chalcidoide a
Notes d'élevag e

Par M . le D' Philibert 1(Moi .

Cf . Bull . Id-mensuel, IX (tg3o), n° 14, 3 juin, p . 98 .

Toutes les espèces ont été déterminées par M . Charles TLanlLnE, que nou s
sommes très heureux de remercier de son extrême obligeance .
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e) Famille des « Torymidae » .

TonYMUS ELEGANS Boheman . — Ain : La Pape, marais, galle de Rhabdo-
phaga rosaria II . Lüw, sur Salix purpurea L., 'ter avril 1928 ; I, 19 mai .

TonYMUS SAPPHYRINUS Fonscolombe . — Ain La Pape, marais, gall e
de Rhabdophaga rosaria H. L6w, sur Salix purpurea L., t er avril 1928 ;
111 mai .

TonYMus REGIUS Nees . — Rhône : Dardilly, galle tombée de Dryophant a
foui L ., 9 avril 1911, 1 17-18 avril . .

ToRYMUS URTICAE Perris .

	

Rhône : Caluire, au bois des Brosses, galle d e
Perrisia urticae Perris, sur Urtica dioica L ., 24 octobre 1910, I, 15-29 avril 1911 .

MoNOnoNTOMEnUS OBSOLETUS Fabricius .

	

Ardèche : La -Voulte-sur -
llhône, cocon de Zygaena occitanica Villiers, 19 juin 1927, I juillet .

EURYTOMA DENTATA Mayr. — Ain : La Pape, chemin de halage, gall e
d ' Asphondylia scrophularina Tavares, communication orale (= A . scro-
phulariae auct . non Tavares), 10 juillet, I 29-30 juillet .

h) Famille des « Pteromalidae » .

PTEROMALUS PUPARUM Linné . — Rhône : Vaulx-en-Velin, chrysalide de
Perris brassicae L., 20 août 1909, I 12 septembre .

DIBRACIYS BOUCREANUS Ratzeburg . — Rhône : Vaulx-en-Velin, cocons
d ' Apanteles glomeratus L., 20 août 1909, I 5-15 septembre .

PSYCIIOPRAGUS oMNIVOnus Walker. — Rhône : Chaponost, chrysalide d e
noctuelle, 2 avril 1911, legit COLLEUR, I 22 avril Saint-Genis-Laval, chry-
salide de noctuelle, 5 mars 1911, legit COLLEUR, I 1-2 mai .

c) Famille des e Encyrtidae s .

COPIDOSOMA CoLEOPHORAE Mayr . — Rhône Lyon-Croix-Rousse, rue Va-
lentin-Couturier, chenilles de Depressaria heracliana De Geer sur Pastinaca
opaca Bernardi, 1 11 août 1916, chenille momifiée 9 août, I 26 août . — Ain
La Pape, vallon de la Cadette, chenille de Coleophora auricella Fabricius su r
Stachys recta L ., 1 5 juin 1914, I 2 juillet .

LITOMASTIX TRUNCATELLUS Dalman. — Rhône Lyon, aux Massues, che-
nille de Tephroclystia linariata Schiffermiller et Denis dans les fruits de Linari a
vulgaris Tournefort, 29 août 1909, P 13 septembre, .I 10 mai 1910 .

PARALITOMASTIX VARICORNIS Nees . — Rhône : Lyon-Croix-Rousse, che-
nille momifiée d ' Anarsia lineatella Zeller, provenant d 'un fruit de Persic a
vulgaris Miller, 15 août 1911, 1 31 août.

ANTIIEMUS PINI Ferrière . — Hautes-Alpes : Chemin de la Roche-de-Rame
aux Lacs de l ' Ascension, près des Chalets du Puy, 1 .500 mètres, Leucaspis pin i
l ta rtig, sur Pinus sylvestris L., 12 juillet 1927, I 20 juillet .

d .) Famille des « Eulophidae » .

EUPLECTRUS'BICOLOR Swederus . — Ain : Neyron, chenille verte sur Arte-
misia vulgaris L ., 1 6 juin 1913, I 18 juin.

TETRASTICHUS RAPO Walker . — Rhône : Vaulx-en-Velin, cocons d'Apantele s
glomeratus L., 20 août 1909, I 26 août-14 septembre.

TETRASTICIIUS RoESELLAE De Geer. — Ain : La Pape, marais, galles d e
Rhabdophaga rosaria H . Lfiw, sur Salix purpurea L., 1 avril 1928, I avril-mai .
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SECTION MYCOLOGIQU E

Recherches expérimentales du Professeur L . Binet
sur l'intoxication des champignon s

Par M. le D' Ilowcxoun .

Le D r ' RINET, professeur de physiologie à la 'Faculté (le Médeéine de Pari s
et sou élève .T . lionne viennent de faire connaître (Académie des Sciences ,
1986 ; Académie de Médecine ; Presse Médicale, 9 septembre 1936) le résulta t
de Ictus expériences sur l'intoxication par les champignons . Les cc-inclusions
thérapeutiques qu'ils en firent étant très importantes, nous croyons qu'i l
est utile de les faire connaître le plus possible, car, comme le dit DuJAnni c

ni: >> :v 111vii1nE : («Lins finie lutte aussi difficile que celle que les üiédecins
soutiennent i•,ontre l ' intoxication fongique, il est bon dé multiplier les urinés . »

Les expériences de ces auteurs ont été effectuées avec de lapoudre d'aina-
uile desséchée qui garde longtemps sa toxicité . Les travaux de Ronds e t
San'ro .uv ont montré que la toxicité n'est lias al témlée au bout d ' un an pou r
le champignon desséché et snhsisle encore après un vieillissement de di x
années . Cette_poudre à servi à mie préparation injectable en macération dan s
du sérum physiologique ou bien elle e été administrée telle quelle par voi e
digestive .

p our les injections sous-cutanées, les doses ont varié, par kilo d ' animal ,
de 11 gr . 010 à 0 gr. 020 de champignon desséché . Par voie digestive elles ont
été de 0 gr . 100 par kilo .

Toutes ces doses entraînent les phénomènes bien classiques de l'intoxicatio n
fongique . : période <le latence pendant huit ài dix heures, puis asthénie, para-
lysie, troubles digestifs et convulsions qui-amènent la mort en vingt-quatr e
ài t j eirté-six heures .

t h' l'étude de ces auiinadx ainsi intoxiqués montre qu'il se produit dans-leu r
sang une diminution de plus en plus considérable de sucre .

Chez des chiens auxquels on a injecté sous la peau de la poudré d ' anilàteit é
ou auxquels on a donné à manger de cette poudre, on vüitla quantité dè sucr e
de leur sang passer 'de . 0 gr . 95 (quantité normale) à 0 gr . 48 si la drue de

	

-

toxigtie est faible, à 0 gr . 28 si la -dose est- plus forte et même à 0 gr . 16 a n
moment clé la mort.: -

Chez dés lapins préparés di' la même façon la quantité dé sucre dans l e
sang a passé de 0 gr . 90 (quantité normale) à 0 gr . 63 et 0 gr. 21 . Pour 1 ..000 .

il faut souligner que des extraits de éhampignons non toxiques : A»rariitrt
l uhe.seens, Bolelirs edulis ont été préparés et étudiés de la même façon et qu e
les résultats ont. été négatifs .

Un peut donc concliire que l'intoxication par l'amànite phalloïde amèn e
une diminution considérable du taux . du glucose sanguin . Les convulsions
observées chez les animaiis eh 'expérience sont dés . convulsions hypoglycé -
Iniques . Cette ]fypoglyeémie est le signal majeur du syndrome humoral étudié .

De là découle tout naturellement une tliérapeütique appropriée : lg médi-
cation glucosée .

Si à des lapins intoxiqués ; Comme on l'a dit, n pratiquit des injecl.joüs
infra} eiueuse$ !le sérum glucosé à 1E0 pour .1 :000 â la dose de 20 ce . répétées

quat re, ou cinq [ois deus la journée, la ljitenluere étant faite irait t tbx 11t;iirts

après le début de l ' intoxication, les animaux survivent. et guérissent alor s
que les témoins intoxiqués et nomi .railés meurent tous .
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Si o11 fait à tin chien ayant ingéré une dose mortelle d'amanite phalloïde ,
alors que l'animal est mourant, une injection de 200 cc. de sérum glucos é
à 's0 pour 1 .000, out affirme une véritable résurrection : le chien se met .debout ,
saute et aboie .

Il n'y a pas eu encore d ' application pratique de celle méthode chez l' homme .
Mais en présence d'un intoxiqué par les champignons il sera facile d'appli-
quer cette thérapeutique sucrée : injection intraveineuse ou intrarectal e
(lavement) de sérum glucosé à 40 pour 1 .000 (2011 à 300 cc .), ingestion (l e
sucre, répétées plusieurs fois par joui. .

Cette méthode poiirra, du reste, parfaitement, être combinée avec d'autres ,
cit particulier avec le traitement organdthérapiilue de LIMousti'X (mélang e
estomacs et cervelles de lapins) .

Ln tout cas, comme conclut le professeur liiNxr : « elle est sans danger ,
elle nè`sÀra peut-être pas sans. efficacité .

SECTION D'ANTHROPOLOGIE, DE BIOLOGIE
ET D'HISTOIRE NATURELLE GENERALE

Sur l'âge des sables marins de la Croix-Rouss e
Par l . .1 . VIarT .

lies 1rayaux de sondage sont actuellement en cours d'exécution en vu e
de déterminer le meilleur Irajet possible du tmmel prnjetk sous la Croix-
Rousse .

Une galerie (le recherches, creusée perpendiculairement au 9lhîïne, à l a
hauteur du n C 1 de la place Chazet te, a traversé 110 mètres de mollasse marin e
avant . d ' atteindre le granit . Le hasard et aussi la vigilance attentive du che r
de chantier ont permis la découverte, dans un lit sableux, à quelques mèlre s
de 1a ligne de rivage miocène, d'un tronc d'arbre pourri el, d' une molaire infé-
rieure d'un sanglier fossile, Sus major Gervais .

Celle trouvaille permet de préciser Page (les sables marins . Fii effet, .Sa s
major est surtout une espèce du Miocène supérieur ou Pou tique, mais qu i
existe cependant aussi à San lsia'lro, près de Madrid, dans des couches repré-
sentant l ' extrême somme' du Miocène moyeu (sous-élagc Sarmatien) . Comm e
le l'ontique est ici même continental, c ' est donc que le sommé). des sable s
marins gala Croix-housse représente l'équivalent du Sarmaliensi ttévelnpp t'.
surtout dans l ' Europe orientale .

Notes de folklore colonia l
De l'emploi médical par les indigènes de quelques plante s

de l ' Oubanghi-Chari (Afrique équatoriale française )

Par M . A .-\'I . \'r;uraar (Groupe ale Roanne )

(Suite )

1 uruopuiAçtiu, Eunu9nnla,smIN1 de Wild . (pl . Il) .

Noms indigènes : l'ogo (Banda), Batigo (Ali), Mbi (Manja),Donjon i (Manja) ,
Sw)tao-sélé (Mbalca-Manja), IÇitiby (Babinga, pygmée) .

Arhusl.e de - demi-sâvanë à forme de isandélaare, tiges i•iünles, épihedses ,
bouquet dis léllill S 1'.1iaimiit's à l ' exl.iv.milé ; latex bhme aliunilani .

F1 -ràfs011 en . janvier, fruetilleation - en février, capsules à trois graines .
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Cette plante est employée comme stupéfiant pour les poissons . Le latex
vénéneux est employé comme poison d ' épreuve (ordalie) en instillation clan s
les yeux ; il sert également à empoisonner les flèches et les sagaies .

De tous les animaux, seul le rhinocéros consommerait cette plante .

l .ABiùu, Cousus l eoruuUNDUS (N. E. Bn .) Robyns et Lebrun, variété r .ox-
curus Rob. et Leb .

_l'oins indigènes : Dazo (Banda), Da.zou. (Manja) .
Herbe cultivée pour son tubercule comestible ; feuilles et tiges velues .

La décoction des feuilles, très amère, est employée contre le ténia ; ,contre
les vers oxyures, les feuilles fraîches, froissées, sont introduites dans l'anus .

lu\L'1l'L, OCIMUM CANUM Sims .

Noms indigènes : Gouronlou. (Mn) ,bBi.roulou (Togbo), Hélé (Gbaya), Tél é
(Sango), Sôhagna-(Manja) .

Herbe odoriférante (basilic) cultivée parfois auprès des cases, fleurit e n
mai-juillet .

La décoction des feuilles est employée contre les douleurs intestinales ;
on la fait boire aux femmes après leurs couches et aux enfants venant d e
naître .

Celui qui a la migraine se frotte les tempes avec des feuilles écrasées dan s
de l ' huile .

Contre la toux, la bronchite, on prépare une décoction des feuilles dan s
laquelle on jette un peu de farine de maïs ou de manioc et l ' on consomme c e
potage .

LrcuMrxrUSE césALrINIÉE, BAUITNIA Tnoxxixcii Schum. (pl. II) .
Noms indigènes : Engé (Banda), Douma (Manja, Gbaya) ; Kolongo (Ali) .
Arbre de demi-savane et savane, à l ' aspect tourmenté, port étalé ; la form e

des feuilles est caractéristique et rappelle celle du réticule ; grappes de fleur s
blanches en juillet-août, longues gousses aplaties .

Plante très employée clans la pharmacopée indigène . Propriété générale ;
astringent .

La décoction de l'écorce, des feuilles et des jeunes pousses sert à laver le s
plaies ; la feuille entre dans la préparation de la décoction employée pour
soigner la plaie des jeunes filles excisées ; les raclures des gousses vertes son t
appliquées sur les blessures et coupures ; l'extrémité des Liges cuites dan s
l ' eau est donnée à mûcher aux enfants qui souffrent des dents . Avec les
feuilles cuites clans l'eau on frictionne, dans le cas de douleurs de reins, l a
partie malaà .

Les gousses sont récoltées à maturité et brûlies pour fournir du sel .
Cet arbre est fétiche du génie Maoro .
Les cendres du giu, mélangées à de l ' huile, servent à préparer mie pommad e

coutre les étouffements, l ' oppression . Cette pommade est appliquée sur le s
côtés de la poitrine du malade en pratiquant un massage, avec le petit doigt ,
du sternum vers le dos . On l ' emploie aussi contre les crows-croms . Mélangées
à du sel indigène, les cendres du gui sont appliquées sur les dents dont: on
souffre .

LéGUMINEUSE MIMOSE, PBOSOris AFBICANA Taub . (pl . II) .

Noms indigènes : Engéré (Banda), S'éré (Manja), lVïangéré •(Mbi) .
Arbre de savane, à feuillage (le teinte vert, émeraude ; gousses cylindriques,
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noires à maturité contenant une vingtaine de graines de teinte . brun-ronge .
Les graines écrasées avec celles de Yé (blanja), Lég. mina . -Amblygonocarpus ,
ehn'è[ttitti'Utii T-lat•ijis ., sont iiistupéfiant a poissons ainsi tjiie l'éct ree .

Contre les douleurs, on expose, 1 ;1 luniclie oti'ei•le, les dents doue tilt souffre
aux vapeurs d'uiie décoctinn ile l ' éeorée ; les hraiielies de Cet 4t4 l'e servent a

Confectioniiet• l ' autel d'Offrandes t?lis dînes, Ngô des Manja . C ' est sur ce t

arbre qu ' pn dépose le placenta à la naissancC d ' un enfant (Manjd) ; le bui s
Mir donne un excellent eharbon de l'urge .

Aux filets de chasse Cl . de pêche, on sit5lititl[l fui moretoiit di( gin jioitr fair e

de bonnes captures .

I.I.GUMINi us

	

i , 4rit,1oN4ci4 ; Ux :).xt .t l ICT,■ ( .Lacq .) Désv .

Nones indigèi?es

	

Iirttliiiri (Linda), I1ait?bn t/ricro (l..ariiltisj), JJti??get?_ é

(ltanja) ; 1]ttl?thn lirtjtéa (lakpwa), Te-fana (r i pai a) .
IIerhe de liruusse ; épi duieteüx de fleurs Bleues-violacées eti oclolittc .

La ilécoctinn dé cette plante est donnée à !(ire a celui qui a été mordu

par un segpent ; 14 décoction .de la racine est éitlployée contre les colique s
intestinales ales petits enfaiits,les fenuites en font aussi usage durant . leurs

menstrues . Mie le eas de piqûrë par uü scorpion, nn écrase des fèüilles et .

après avoir fait jaillir le sang, nn les applique en cataplasme soi , la pigiti•é .

Contre les maux de reins ; l ' indigène suspend une, feuille à s4 èt :intiire, ü u
bas du des et se friétionue avec la racine écrasée .

Les enfants lèéhent l'épi floral qui laisse couder un sue lieux, hiissaill, un

arrière 0e acidulé, très agréable .

	

-
C'est aussi une plante fétiche ilé la chasse attx rats Ungg (i âtida) . Le

chasseur Cueille lui tiiorceau de la tige die celte plïiiite, il le rhi eet de 14 pea u

dé la queue d ' im rat capturé et en fait talisinau rlu'il _porte sin, lw cjitati+ l

il se livré à la chasse de ces rongeurs .

NYCFAcaNI•_i, 13nznntisvr .t DIFFUSA L. (p1 . II) .

.1'orns indigènes : 1Spsr'a!gIo(cl?.rt (Banda) ; lilibal fe?irltr (_M!gfl.j) ; A'f1dj (dlidai

(t,bgys), Lenie (Sango) étynt . : oeil de la lune .
Mauvaise herbe dès terr ains vaguesi bords dé sentiers, villages prattiettle s

le 3 ptites fleurs yüjlgtjeS .
J 1 e latex de 4 iiaein e est eiitpinyé cuitti'e les maties il' eux . Dans 1> tes i b

points de Cote un se frictionne aies Iii tige et les feuilles écipst3es , élles son t
appliquées en cataplasmes sur les foulures et entorses ; la taelijii ahurit. tics

propriétés aphrodisiaques .
Lés feuilles sorti . »fictives . Les feininés Sangtis lés cueillent, e.ji f?iljl Mi

petit paquet avec quelques fruits de .Sasse (Saiigo), plalite t'liltivëe g plunéi' ,

Solariu it, species, elles lais font ensuite rha tffer, éijvelollp(es tlajjs iule h uull c

dé Bananier et. les consomment ainsi, ellaudes, le star avâut dé se l'fiptai rc .

1~IF$RACi:) , PIAGR UMJSÛL•L9TUM.

.?Vntns indigènes : Babélü (Ghaya), Habita (Man•ja), (lhizitgo piiya (Banda) ,
Naines (Ndri) ,

Herbe à feuillage vgrt tendre ; tiges et free inférieure des feuilles lilant•ltM .res, -
orgetitée ; quand rit les froisse, elles exhalant une violante odeur .

Les feuilles .sont employées en frictions contre la migraine, lourdeurs d e
tète ; avec la décoction, on lave les jeiinés enfants, surtout les jumeaux quan d
ils sont maladifs . Dans le cas (le furoncles, les plaies sont, nettoyées avec cett e
décoction, puis avec une feuille fraîche on t'ait : un pansement occlusif . Les
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tiges écrasées avec des grains de sésame e! du sel indi gène sep t- consol-Innée s
contre les vers inlestinaux . .

PÛLYGALAet?.E, St CURTDACA LONGEIEDi; xcuc 'r Fresen .

Noms indigènes : Latcha (Banda), Salopé (Dahpwa), Male (Manja), hom o
(Chaya), Hème (Ali), Antoundéré (Nzal:ara) .

Arbuste de demi-savane et de savane, à feuillage retombant de teinte ver t
énleraiude ; la fleur a une odeur de violette, fructification, juillet-août .

L'écor-ce de la racine exhale une violente odeur de salicylate «le nréthyl .

BIBLIOGRAPHI E

L. T1,ti.LET, Etnde Phylogéograplrigue (le la Brenne (Thèse de la Faculté de s
Sciences de Poitiers, 1936) .

Cette thèse apporte une contribution importante à l ' étude de la flore de s
étangs et des landes, flore déjà çennue en partie par les travaux de plusieurs
phytosociologues .

Dans Bette étude, M . BALLET n'a pas cru pouvoir appliquer strictemen t
les principes de l ' école de Monlpellier, il s ' en est tenu à l ' esprit seulement ;
c' est ainsi que la fréquence des espèces n'a pas été obtenue par l ' emploi d e
carrés, triais par de simples déplacements à la surface du terrain ; la termino-
logie a été simplifiée ; la classification des associations est une classificatio n
écoingigne formée d ' ensembles physionomiques ou stationnas ; dans l ' analys e
Boristique de chaque ensemble, M . RAm.E .r répartit les espèces en autan t
de catégories qu ' il y a d'associations nu de groupements participant par leu r
voisinage au peuplement de cet ensemble ; par exemple pour la lande méso-
phile à Erica scoparia et Ulex panais on a les catégories suivantes : plantes d e
la lande mésophile, plantes de la lande humide, plantes de la lande sèche ,
plantes de la prairie humide, plantes de la prairie inondée, plantes de la prairi e
mésophile, etc . Cette répartition des espèces dans les différents groupes ,
réalise ce qu ' on pourrait appeler tin « spectre écologique » qui concorde sensi-
blement avec la classification des espèces d ' après leur degré de fidélité . Cett e
classification, dit : l 'auteur, valable pour notre région (la Brenne), devrait .
être modifiée ailleurs et ce que nous avons pu faire dans une région de plaine
au sol uniforme ne serait peut-être pas possible ailleurs elle a l ' avantag e
de bien faire ressortir les relations topographiques et génétiques-existan l
entre les associations et. nous ajouterons qu ' elle rend l ' exposé de M . RÂLLF +
accessible au plus grand nombre, à ceux surtout qui ne sont pas initiés à la
technique phytosociologique . Ces principes posés, l'auteur étudie les groupe s
suivants : associations aquatiques, associations des plantes amphibies, asso-
ciations dés prairies, associations de landes, associations sylvatiques, asso-
ciations messicoles . La flore de la Brenne présente de grandes analogie s
avec celle de la Sologne voisine, flore de terrain siliceux relativement pauvre ;
certainesaésociations y sont assez mal représentées : association à Cicendia ,
lande tourbeuse à Eriça tetrnlix,tourbières à sphagnum et aulnaie,par exemple ;
l'association la plus importante de la végétation naturelle est la lande à
Ericai ia scoparia et Ulex nanas . Les recherches de l'auteur ont porté non seu-
lement sur les phanérogames, mais aussi sur les nuascinées, les lichons, le s
algues benthiques et planctoniques ; ces dernières lui ont fourni un matériel



riche de plus de 300 espèces . Un chapitre intéressant est consacré à la répar-
tition des associations végétales de la }3renne . M. BALLET a dressé les plan s
à 1 10000 d'un grand nombre d'étangs avec leurs ceintures végétales repré-
sentées par des hachures conv entionnelles ; on petit ainsi se rendre compt e
aisément des zones de végétation et de leur importance relative ; un travai l
analogue est fait pour les monticules et les landes . Ces plans, au nombr e
d 'une cinquantaine, avec les tableaux comparatifs d 'espèces qui suivent ,
rendent sensibles aux yeux, bien mieux que les descriptions . l'irrégularité
des zones végétales un fait qui resso r t particulièrement bien, c ' est la péné-
tration des espèces des zones les unes dans les autres, d ' où il semble résulte r
que les associations qu 'on y peut distinguer sont des coupures artificielle s
opérées à travers une succession continue .

Ln . ce qui concerne le dynamisme des associations l ' auteur s 'en est ten u
à une prudente réserve ; il n 'a guère pu observer que les successions de s
forêts en exploitation, le retour des cultures à la friche et à la lande ou encor e
la passage brutal de la lande à la culture par défrichement . Que–'les étangs
évoluent vers la lande, la lande vers la forêt qui représenterait le « cliniax » ,
c ' est son opinion, conforme à celle émise par d'autres phytosociologues ,
mais ce n ' est qu'une opinion exprimée hypothétiquement, l ' évolution es t
trop lente pour qu 'on puisse rien affirmer avec certitude . Pour l 'instant ,
c ' est la lande qui paraît être la forme la plus stable constituant, suivant l a
terminologie des phytosociologues, un « subclimax » . Dans un autre chapitre ,
M. BALLET résume l ' histoire de la Brenne ; nous en retiendrons seulement l e
fait que les étangs qui couvrent cette région sont tous l ' eeuvre de l ' homme ,
oeuvre qui a amené une modification importante de la flore . L'auteur examin e
ensuite la nature et l 'origine probable des éléments qui composent la flore
de la Brenne : éléments méditerranéens, sarmatiques, euro-sibériens, monta-
gnards et plantes à aires disjointes ; par la prédominance des espèces atlan-
tiques (sensu-loto), la Brenne appartient au secteur armorico-aquitanien d e
Braun-Blanquet, ou armorico-ligérien de Flahault, on n'y relève aucun e
espèce endémique à moins qu ' on ne considère comme telles, Ptychotis thore i
qui est plutôt une endémique du S .-O . et Isoetes tennissima, forme d' Isoeles
pariabilis, qui ne se trouve qu 'en Sologne, en Brenne et dans le Limousin .

Un soin particulier est apporté à la détermination des limites atteinte s
par les espèces méditerranéennes ; ce qui confirme en les précisant les obser-
vations faites par différents auteurs .

L ' auteur termine son travail par des considérations d ' ordre local et par des
vues personnelles se rapportant à la doctrine des associations ; il discute à
la lumière de ses propres observations la valeur des critiques faites à . cett e
doctrine, puis exprime son opinion personnelle de la façon suivante : « On
s'apercevra peut-être un jour que les associations végétales n 'ont jamais
existé que dans l ' esprit de leurs inventeurs . . . qu ' importe si leur élude a ét é
féconde et a fait reculer dans sa sphère la limite des connaissances humaines.
On ne saurait -demander plus à une hypothèse scientifique » . Oui, toute l a
question est en effet de savoir si cette étude a été féconde on peut du moin s
affirmer (et la valeur du . travail de-M . RALLET le prouve) qu ' elle a renouvel é
l ' intérêt des études botaniques.

A. QUENEY.
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ÉCHANGES, OFFRES ET DEMANDES
M. L. CONILL, directeur d ' école honoraire, à Vernet-les-Bains (Pyrénécs -

Orientales), désirerait des préparations microscopiques concernant la bota-
nique, la zoologie, la bactériologie (histologie, anatomie, morphologie, etc,) .
11 offre en échange des plantes des Pyrénées-Orientales, de France et d'Eu-
rope . Faire connaître conditions d ' échange et adresser liste des préparation s
pour choix .

A vendre, en totalité ou par fractions, collection d 'environ 150 pièce s
préhistoriques, taillées et polies, comprenant haches, flèches, lames, etc .
Photos grandeur naturelle des plus beaux spécimens sur demande . Faire offr e
à M. Jean GAUTIER-PARDI, 51, rue du Moing, Montargis (Loiret) .

Une bonne nouvelle pour les Lépidoptéristes !
La Librairie ancienne J . MONGENET, Petit Saconnex, Genève (Suisse) ,

offre quelques exemplaires neufs du magnifique ouvrage de :

Jules CULOT. -Noctuelles et Géomètres d'Europ e
paru de '1909 à 1919, aux conditions suivantes, qui constituent une réelle
occasion
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L'ouvrage complet, lp volumes en 93 livraisons, texte important, et .
i .—, : planches dont 151 dans le coloriage original qui (ii sa réputation :

n) En une fois, au lieu de 2 .0211 francs français : 1 .300 francs ; franco d e
port et d'emballage, frais de remboursement compris .

b) Par séries de 10 livraisons, mensuellement ou bimcnsuellerneut .(a u
gré du souscripteur) : 1 .500 francs . Payables par tranches de 150 francs à
chaque envoi, port, emballage et remboursement compris .

Envois exclusivement contre remboursement ou contre payement d ' avanc e
au conipte de chèques postaux de la Librairie MONGENET, Lyon, 1495 .
1)a ils ce dernier cas, réduire de 8 francs le montant global oel de 2 fr . 50 chaqu e
règlement partiel .
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